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Introduction

L’étalement urbain a atteint des terrains à
risques comme les anciens emplacements
industrielsou les déchargesdésaffectées.Les
problèmesqui ont surgi surcesterrainsou à
proximité ont donnélieu àuneétudesur les
émissionsde gaz souterrainset les mesures
permettantde les enrayer.

La SCHL a menéplusieursétudessur des
terrainsà risque, dont une concernantl’une
de ses propriétés, située à Kitchener, en
Ontario (se référer à deux recherches
intituléesKitchenerTownhouseStudy [1989
et 1990]).Uneautrerechercheadonnélieu à
uneétudegénéraledesterrainsà risqueau
Canadavisant à déterminer les problèmes
qu’ils causent,leur origineet, le caséchéant,
leurs solutions (consulter à cet égard le
documentintitulé Studyof HousesAffected
by HazardousLands [1992]). Bien que ce
rapport ait procuré une bonne vue
d’ensemblede la situationcanadienne,il n’a
pasfourni de détailssur l’essai desmesures
correctives.

C’est pourquoi cette troisième étudea été
conçue pour évaluer l’efficacité de quatre
mesures correctives visant à éliminer la
migration de gaz souterrains(comme le
méthane)versl’intérieur des maisons.Pour
les quatremesurescorrectives,les travaux
ont touché la maison et non la source,
commeceseraitle cassi l’on éliminait lesgaz
provenantd’une décharge.
Programme de recherche

Les chercheursont repéré neuf maisons
situéesdans descollectivités différentes qui
pouvaient présenter des problèmes
d’infiltration de méthaneet ont mis à l’essai
unemesurecorrectivedifférentedanschaque
collectivité. L’étude a porté sur les secteurs
et lesmesuressuivants:

A ancienmaraisremblayéavecdesmatières
organiques - installation passive de
ventilation sousla dalle avec membrane
sousleplancher

B terrain dans lequel des déchetsont été
enfouis- installationactive deventilation
disposéesurlepourtourdesfondations

C terrain à proximité d’une décharge
désaffectée - installation passive de
ventilation disposéesur le pourtour des
fondations

D ancienneterreagricoleconstituéedesols
organiqueset de tourbe - membrane
seulement

Danstous les cas, des contrôlesprécédents
avaient indiqué la présencede méthane
susceptiblede s’infiltrer dans les maisons.
Tous les contrôleseffectuésenvue decette
étudesesontdéroulésdemars1993 à mars
1995,hivercommeété.



Des contrôles continus ont été réaliséspour
déterminer les concentrations intérieures de
méthane, la pression des gaz souterrains, la
température, la concentration de C02 et
l’humidité absolue du vide sanitaire (selon le
cas). Les chercheurs ont obtenu les
conditions barométriques de l’aéroport local
et ont mesuré les concentrations de méthane
de façon périodique. fls se sont rendus sur
les lieux pour étalonner les appareils,
transférer des données et procéder à des
mesuresponctuelles du méthane.

Résultats

L’intérieur des maisons des quatre
collectivités présente de faibles
concentrations de méthane. Les mesures
ponctuelles prises lors de la visite des lieux
indiquent généralement des valeurs
correspondant aux concentrations naturelles.~
Les fluctuations notées pour les
concentrations intérieures sont attribuables
aux effets de latempérature sur les appareils
de mesure du méthane et à une dérive du
zéro excessive. Les fluctuations les plus
irrégulières, observées dans la maison Cl,
sont en fait occasionnées par l’habitude qu’a
le propriétaire de laisser les fenêtres ouvertes
toute la journée ainsi que par une pièce de
raccordement qui tÙit près du générateur de
chaleur.

Les baisses barométriques coïncident avec
les élévations depression des gaz souterrains
dans les secteurs B et C, mais elles
n’entraînent pas d’augmentation des
concentrations de méthane àl’intérieur. Dans
le secteur B, les faibles concentrations de
méthane peuvent être attribuées à l’absence
de gaz souterrains ayant une pression et une
concentration importantes ainsi qu’à la
densitérelativedessols.

Les concentrations de gaz souterrains sont
plus élevées dans le secteur C, mais la
présence d’eau defonte dans lesporesdu sol
suffit à freiner leur migration.

Le secteur D se caractérise par des
concentrationsde méthanevariéesdans lesol
entourant la maison, mais les concentrations
intérieures sont faibles. Pour la maison Dl,
les chercheurs ont remarqué une baisse des
concentrations en période d’élévation de la
pression causée par l’effet de tirage,
probablement en raison d’une augmentation
du taux d’infiltration et de renouvellement de
l’ai r dans le vide sanitaire. La plus forte
augmentation des concentrations intérieures
a fait suite à une élévation de la température
extérieure après plusieurs jours de temps
nuageux et plus frais. Les chercheurs ont
noté une certaine corrélation entre les
concentrationsintérieures dela maison D2 et
des températures extérieures et des taux
d’humidité élevés, mais pas avec l’effet de
tirage ou labaissebarométrique.

Les essais avec gaz traceur menés dans le
secteur A (ventilation passive sousla dalleet
membrane) révèlent que l’installation
fonctionne bien. Par ailleurs, aucune
conclusion ne peut être tirée pour le secteur
B (ventilation active) parce que les
concentrations de méthane dans le sol sont
négligeables. En outre, les ventilateurs
d’extraction de deux maisons sont demeurés
fermés durant toute lapériodedecontrôle.

Même si les concentrations souterraines de
méthane sont plus élevées dans le secteur C
(ventilation passive), les concentrations
intérieures se maintiennent au-dessous de
100 ppm. La faible perméabilité du sol dans
ce secteur joue sans doute un rôle clé pour
limiter la migrationdu méthane.

Dans le secteur D (membrane seulement), le
méthane est présent dans le sol en
concentrations plus élevées, mais la pression
des gaz est négligeable. La membrane se
comportetrès biendans ces conditions.



Conséquences pour le secteur du 
logement 

Les quatre mesures destinées à contenir la
migration du méthane en provenance de
terrains à risque sont efficaces en présence
de gaz souterrains de pressions et de
concentrationsrelativement faibles.

Leur comportement dans des conditions plus
difficiles (concentrations de la source ou
pressions des gaz souterrainsplus élevées et
sols perméables) demeure donc incertain.
Néanmoins, l’étude de ces secteurset de ces
mesures montre qu’un fort pourcentage des
terrains à risque réaménagés au Canada
devraient convenir à de nombreuses
habitations.
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Recherche sur lelogement àlaSCHL

Aux termesde lapartieIX dela Loi nationalesur
l’habitation, legouvernementdu Canadaautorise
laSCHL à consacrer desfonds à larecherchesur
les aspectssocio-économiqueset techniquesdu
logementet desdomaines connexes, età en
publier et à endiffuser les résultats.

Leprésentfeuillet documentairefaitpartied’une
série visantà vous informer sur lanature et la
portéedu programmede recherchetechniquede
laSCHL
SCHL, lesqueLiont étéexaminéspar desexpertsdu secteurde
ommages. lesblessures, lescoatset lespertespouvant découler


